
SAINT ANTOINE DE PA DOUE «45

Pé Padoue ? de Padoue ? s’écrie le Souverain Pontife. 
Quel bonheur ! mon fils, quel bonheur ! Aimez-vous beau­
coup votre Saint, votre grand Saint Antoine ?

Ah ! Saint Père, si je l’aime !• • • Je suis né, j’ai grandi 
près de son tombeau, et j’ai le bonheur de porter son nom. 
Oui, oui, je l’aime.

— Ah ! mon fils, vous ne l'aimez pas encore assez ! Oui, 
il faut l’aimer, il faut le faire aimer. Je vous bénis, et tous 
toc membres de son Association universelle ; ce n’est pas 
assez, en effet, qu’on l’aime à Padoue, il faut aussi qu'on 
l’aime dans tout l’univers.

Et il ajouta ces paroles remarquables : Saint Antoine, 
sechee-le bien, n'est pas seulement le Saint de Padoue, il est 
encore le Saint de tout l'univers.

Cette conversation fut dans le temps rapportée par toutes 
les revues antoniennes et par les revues pieuses.

Eh bien ! le désir du pape s’est réalisé : “ Saint Antoine 
est le Saint de tout l’univers.. • Il faut qu’on l’aime dans 
teut l’univers. ”

Depuis cette époque, en effet, Saint Antoine a vu son culte 
se répandre jusque dans les parties les plus reculées de la 
terre, jusqu’en Chine, par exemple, où sa dévotion revêt 
les mêmes caractères qu’en Occident, et il a vu son culte 
s’accroître immensément là où il existait. — Comme dans 
notre pays.

Y a-t-il un seul catholique dans notre Province qui de nos 
jours ne connaisse Saint Antoine et sa puissance de thauma­
turge ? Un seul qui ne connaisse l’Œuvre du Pain des pau­
vres ?... Et qui dira le nombre de ceux qui ont fait de 
Saint Antoine “ leur Saint ” ? qui dira le nombre de ses 
clients, et le nombre de ceux qui tous les jours s’adressent à 
son intercession ?

Nous n’avons pas ici à rechercher les causes providentiel­
les de ce réveil ou mieux de cet accroissement du culte de 
Saint Antoine de nos jours. Nous constatons seulement que 
ce fait admirable doit correspondre à quelque dessein misé­
ricordieux de la Providence, la conversion des pécheurs, le
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